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l'entend. Aujourd'hui le Câaiada possède l'indépendance.
c'est-A-dire la librté de choisir. C est done vers l'avenir tuil
faut regarder pour savoir A quelle forme politique il donnera
la przféretce.

Depuis la confédélîtion des provinces c:nadienues. deptuis,
surtout, qu'il a été démontré que le Canada était, par poitioi,

ni ays de transit pour les produits le Pouest les Etas-Unis
qui teséendentî Chicago A Montréal par les ic, pour, le 1,
se rendre en Europe par li voie it teuretv St. Lurtit,, îc pays
a pris une importance qun'eni ie lui avait pas soupçonnéeo d'abord
Ce seitiment 'explique tout naturellement., npay en lui.
même grand. iriheo et fertile, par où oit pasr umî portioni
considérable'du counerce dut inoide ;ute ville pppelee par
conséquient, A devenir la rivale de wo rk,aMontrènl, -
voila, certes, bien des raisons pour attirer A soi l'attentioi et
doinner l'éveil taux intérétz commerciaux, maritimes et iidus
triels. Aussi, en Angleterre, où lon est toujours A l'atlût tls
entreprises nouvelles, se préoccupeton fort dutt Cada. Pats
une grève agricole, néclate chez lestiîglais. anisq'nssitôt
les grévistes ne tournent les yeux vers ce lay . Les trois
compagnies d bateaux l vapeur qiui le desservent régulière.
ment sont obliges dl'cccroitre, chaque anmée, le nombre de
leurs navires, tellemient ml'igratioin et les alîhires y suivent
tine marche ascenüdante. Conne cnsquence naturelle île ce
mouvement, les voies ferrèes s'y multiplieit et le nombre des
compagnies iminitres vouées i l'exploitation tiiu cliarboi
de; terre, uit minerai <de fer, de cuivre, d'étaini et d'or, Va
toujours grossissant. Certaines sociétés pour la culture du sol
et la coupe îles bois y font d'excellentes atlkires, ainîsi que le
témoignent les actions cotées A la bourse de l.o:tires Enfin,
l'accroissement de la richesse publique représentée par Paccise
ou perceptionsùl'àintérieur et les droits de douaine (quelque
modérés que soient ces deux impts> témnognet, mieux gtie
ne le ferait une plusample énumeratio îles ressources du
pays, progr s rapide réalisé par le Calanîada depuis l'établissoe
ment <le la conFédération, c'est it-dire depuiiis iS.

Au nombre des moyens employés par les Carialiens pour su
rendre compte du développe .ent <le la profpitäpublique, iL
en est un, outre ceux dont il va être bientôt question, que liotv
citons ù cause de son originalité et aussi parce quv' leurs yeux
c'est là tine méthode sére d'en iesurer le progrès. Ce moyen
c'estle servicedle la poste, Or, ce service a presque doubl
en quatre ans. Le nombre l lettres quit ei >GS6 etait le I
millions, on chiffre rondè, s'élve, ci 1872 a plus dle 30 nillions
Le chiffre des journaux est dans uno progression, croissante
De 18 millions qu'il était oii 1IS, il s'élèvd ai 1- millions el
ISTi. En inmne temps, lavaleuir totale los importations et <le
exportations qlui se chiW'rait par -173 iillions en 186-1867
monte, tott A coup, a plis d'un milliard île francs uni 1872-1873

ce propos, on a remarqué que ce chif're d'ailaires étai
relativement plus élevé qu'aux Etats-Unis. et qu'illdonnait 3(>
trantcs par personne sur ume population de 4 millions,tandi
qu'aux Etats.Unis où le chiir'o d'atlhires est doý milliard
environ, et la population <le .10 millions, il ie dtonne que 16
francs 50 centimes.

VoilA dlon le Canada, pays à peu près inconnu en Francc
qui s'élève tout A coup au rang de grande puissance commet
ciale. Sous no parlons pas ici île ses origiies, <le ses mxoure
de ses institutions, de sa langue, de sa litératuiro et <le s
religion, les unes reproduisent A deux mille lieues îde rtous e
dans île certaines limites les anciennes coutumes de totr
pays. Les autres exprimatmt dans un langage chaleuretux
souvent éloquent et poétique, niais touîjotrs patriotique, de
sentiments île profond attachement pour notre patrie. Ce
considérations, d'un ordre spécial, n'entrent point dans le *aîdr
de notre article. Ainsi ne les signalons nous en passant qu
pour montrer que le Canada se présente A nous sous le doubl
aspect d'un pays A la fois riche et progressif et sous celui, ne
moits intéressant A nos yeux, <l'ancienne colonie frniçaiae.

IV.
On a (lit souvent. pas do bonne politique sans de bonne

linances. Itenversez cette proposition, et vous la trouvr'
également vraie. Les finances sot à un pays que la circul
tionu artérielle est au corps. Elles lui'distribuent la noîîrritur
et communiquent A ses principaux organles la chaleur otla vit
Une nation a beau produire la richesso par tous ses pore
comme les Etats-Unis par exemplef olle sera pauvre si se
finances sont mauvaises. Les crises périodiquos qui troublez
et bouleversent ce dernier pays1 le discrédit qui s'attacli A 
plupart de ses entreprises, m ipossibilité où il se trouv

ialgré les ressotres dot il jouit, do so débarraser do toil
papier de ciretulation auquel il se trouve lié aussi irrévocable.
ment que Sisyphe A son roc ter; tout, dans son organisation
économique - iinances, inpts, comminerce, - confirmo et dé.
montre la vérié de cette proposition.

Le Canada, fort heureusement pour lui, est d:iinne position
toute ditlercute. Sainf mie émission do 60 niillionside francs
du golivernemîîîent f'édtéra, faite in vue de fcilitor les tn-ansac
lion-.% t d'olTrir une plus grando gaitio aux porteurs do
petites coipures et Ies émissions des banque (ces deulx valeurs
rem îbou rsables itn or, sair dtmatal e,) la nonait du pays e
repr" t éut.par do espè'es mtulu

Oi porto à environ Jý le nombre de banque, au Canadn, et
A 275 millions le francs leur eneaisse mîétallique. Ces baiuîqîIe-
peuvent, d'après la loi, porter leur émi.nsion cai niveau dIu
capital vers A ta condition d'avoir, par devers ell à et A titre
de réserve, le tiers de leur circulatici on billets du gouvernle.
mii t. Le pays ayant, en matièro dl'organmisatiui finaicière, tino
gran le latitude le banques, par exemple. étant souiiises au
regime des sociétZ aonymes,-on a craint, tout d'abórd, que
celles.ci ne se 1nultipliasSent outre Mesure. C'est à tort,
toutefois et l'on nouis assre que l'aceroisseilent des bnque
obéit ausi rigoureucinient au priicipe éeoiomique de l'otr
et de la demalnde que toute autre cose. Le danger auquel
celles.ci sont exposinée o 1 vient dlone pas dl'n vice inlérent a
leur constitution, ni d' ino concurrence înenaîçante nais bien
dii taux excessif de l'inîtérét sur dépôt Cet iiîtérét est de 5 O
pour toutes les banques. Nous n'avons pas besoii de dire ici
que ce chijlre ious parait étre hors de toute proportionu avec
les avantages ollerts par les udélpositt ir e.

Cette pratiq U vicieusejustiliée, jusqu'a un certait point, liar
le prix èlevéC de I'argent, ne doit pam nous rendr, injuste en.
vers les inîtitutions fiianîciéres du tnada dont. la solidité a

i étéj juequ'ici, au dessus do tout soupçon. Nous trouvons, du
reste, une preuve évidente du crédit dont elles joissentl dans
l'accroisseintmit rapide, régulier et, constant de leur encainSe.
Celui-ci est nonté dans espace te deux oit trois années seule.
mient, do M millions A M5 millions do frane En diautres

t termies t capital les banque4 canadirmîîes ui en I 10, tic
s'élevait pas att desuns de ce premier chiffre, pao au econd,
c'est à diret croit de 85 0/j dîta imopéîiode fort courte. Cette
progressioni rapide est. non soulenient un indice certain de

a coniince, ellk rouie, cii niuie teînpît tnt dévoloppernenit
considérable dl'aiiresgage le meilleur que loi Caiuda puis'e
offrir de l'abondance des ses ressources et de sa prospérité.

n Si des institution privées destinées à venir en aide A agci
s culture, au commerce etaA l'industrie, noieus pastoni au pays

lui mème, nous trouvois, gcrite au I assif de soit Grand Livre,
ure sonmmie de-110 millions le franicm. Cette dette provient,

t en grande partie, d'émîîprinits contractés en Angleterre, et
0 aflctés à dles travaux publics et A d'autres délpenses. Parmi
s les premiers, nous signalerotns le clemiin de fer international
s ayantt un parcours <de 551 kiloanitr's et coütant, A lii meul, 10
2 milîlions de francs puis, la création et l'élargissement <de

canaux destinés ai faciliter aux groi vaisseaux la route des lacs
entre Chicago et Montréal. A présent, les canaux construits
le long dut St. Lairent, le plus grand Ileuive de lAmérique lu

4 Nord après le Mississipi (il mesure 2,381 milles de soi emtbou'
a chutre A a source), ne portent guère le des navires d'un tirant
.t d'eau de 9 pieds anglais; et le canal Vol nd, qui contourne la
e chute di Niagara etmet e lac Ontaio oi commuiication avec

le lac Erié, n'a guère que dix pieds <le profondeur. Le but que
s se propose le goiuvrnement est de le, crouserjusqu'l 22 pieds,
s pieds de façon à ce qu'ils puissent donner passage aux plus
e graits navires. De la sorte, nos grands steamers > pourront
e partir du IlAvre, en dtestination de Clucago, par le SaintLaurent
e et les lacs, et retourner avec in chargenient de grain, sui
n rompre charge. 1îlotîsaêtci'sacrè

La seconde partie de l'i mpruntde 4A10
A l'achat tii territoire du Nord.Ouest, naguère propriété ti lit
Compagnie do la baie d'Hudson. Ce territoire, t'une superficie

s <le 25 millions <lo kilomètres carrés, e danslequel trois oit
z quatre républiques comme la F"ranice tiondlriient Plaise, a étÔ
a- payé, par Je G#ouvernement.,la bagatelle (le d tillions et demi
e dle francs. Une somme égale a été appliquéo A P,établissement,
o. dos routes destinées A le rendre accessible aux colons et A la
s, création,<d'un gouvernement régulier appelé A protéger' la vit
sà et la propriété des citoyens. L restant <le l'emprunt a 'té
it affecté au payement dela lotte d'un provinco canadienne,-
la la Colombie >ritatmique,-qul n'a consenti A fairo partie dle la
û, Confédération qui'A cotte conditioi et A celle, plus <illffcile A


